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L’OIBT nomme sa directrice exécutive, fixe de nouvelles priorités en vue 
d’accroître la contribution économique du secteur forestier tropical tout 

en réduisant la déforestation et en augmentant la résilience 
 
YOKOHAMA, JAPON, 20 décembre 2021: Le Conseil international des bois tropicaux a nommé 
Mme Sheam Satkuru nouvelle Directrice exécutive de l’Organisation internationale des bois tropicaux (OIBT) 
lors de sa 57e session qui s’est tenue en visioconférence et s’est conclue au début de décembre 2021. Le 
Conseil a par ailleurs avalisé un plan d’action stratégique qui dessine la voie que va suivre l’Organisation au 
cours des cinq années à venir. 
 
L’Organisation internationale des bois tropicaux (OIBT) est une organisation intergouvernementale qui 
favorise la conservation ainsi que la gestion, l’utilisation et le commerce durables des ressources des forêts 
tropicales. Ses membres représentent la majeure partie des forêts tropicales dans le monde et du commerce 
international des bois tropicaux. L’OIBT élabore des textes d’orientation ayant fait l’objet d’un accord 
international et visant à favoriser la gestion forestière durable et la conservation des forêts, et elle aide les 
pays tropicaux membres à adapter ces orientations aux conditions locales et à les mettre en œuvre par des 
projets sur le terrain. En outre, l’OIBT rassemble, analyse et diffuse des données relatives à la production et 
au commerce des bois tropicaux, et elle finance des projets et autres actions qui visent à développer une 
filière forêt-bois durable.  
 
Mme Satkuru, une ressortissante de la Malaisie, a été la Directrice régionale du Conseil malaisien des bois 
pour l’Europe de 2007 à 2017, et occupe le poste de Directrice des opérations à l’OIBT depuis 2017. 
Spécialiste du commerce international, Mme Satkuru est dotée de compétences et d’une expérience 
éprouvées en matière d’analyse juridique et de politiques dans les domaines des affaires internationales, de 
la filière forêt-bois, de la communication, des affaires publiques et de la sensibilisation. Elle est aussi une 
négociatrice chevronnée et expérimentée à l’international. Titulaire d’un master de droit du Kings College de 
l’Université de Londres, elle a été admise au Barreau anglais en 1993. 
 
Dans son allocution d’acceptation, Mme Satkuru a noté que le principe du consensus constituait l’une des 
dimensions les plus fortes de l’OIBT. «En tant que première femme nommée Directrice exécutive de 
l’Organisation, je salue tous les membres du Conseil international des bois tropicaux pour l’esprit de 
concertation et de collaboration dont ils ont fait preuve », a-t-elle dit. «Je m’engage auprès de tous à faire 
avancer les intérêts de l’OIBT d’une manière juste, équilibrée et équitable pour l’ensemble des membres.» 
Mme Satkuru assumera ses nouvelles fonctions au début de 2022. 
  
Le Conseil donne son aval au nouveau Plan d’action stratégique 
Le nouveau Plan d’action stratégique de l’OIBT orientera les travaux de l’OIBT en matière de politique et de 
projets pour les cinq années à venir. Il est articulé autour de quatre priorités stratégiques, quatre stratégies 
transversales et 38 cibles associées devant être atteintes à l’horizon 2026. Les priorités stratégiques sont les 
suivantes: 
1. Favoriser la bonne gouvernance forestière et les cadres de politiques publiques permettant le 

renforcement de la gestion durable des forêts et du commerce connexe et une augmentation des 
financements de la GDF et des investissements y afférents. 

2. Augmenter la contribution du secteur forestier tropical aux économies nationales et locales et aux moyens 
d’existence résilients, y compris par la transformation accrue et le commerce des bois tropicaux et autres 
produits et services forestiers. 

3. Freiner le déboisement et la dégradation des forêts dans le monde tropical, renforcer la restauration des 
paysages forestiers et la résilience des écosystèmes forestiers au changement climatique, et conserver la 
biodiversité des forêts et les services écosystémiques. 

4. Améliorer la qualité, la disponibilité et l’actualité des informations sur les marchés des produits forestiers 
tropicaux, les chaînes d’approvisionnement et le commerce international, y compris sur les défis et 
opportunités liées à l’accès au marché, à son expansion et à sa diversification. 

 
Les conséquences de la pandémie sur le commerce des bois tropicaux pourraient durer des années, 
disent les panellistes de la Discussion annuelle sur le marché 
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La pandémie de Covid-19 et ses répercussions sur l’économie ont eu des conséquences majeures sur le 
commerce des bois tropicaux dans toutes les grandes régions d’échanges commerciaux, et risquent d’avoir 
des ramifications à plus long terme, selon les conférenciers de l’édition 2021 de la Discussion annuelle sur le 
marché 2021, qui s’est tenue durant la session du Conseil. 
 
La Discussion, qui était organisée par le Groupe consultatif sur le commerce de l’OIBT (TAG), avait pour 
thématique la fabrication et le commerce dans le secteur des bois tropicaux sur fond de pandémie et a 
exploré ses perspectives de court terme. Des conférenciers du Brésil, de Chine, d’Indonésie, d’Europe, 
d’Amérique du Nord et de la Conférence des Nations Unies sur le commerce et le développement y sont 
intervenus. 
 
«Prélever du bois, ce n’est pas la déforestation»: le Groupe consultatif sur le commerce veut que 
l’OIBT diffuse ce message 
La 26e Conférence des Parties à la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques 
(COP-26), qui s’est récemment tenue à Glasgow, devrait galvaniser la demande en produits bois tropicaux 
obtenus en mode durable au lieu de promulguer des idées fausses sur le rôle du commerce du bois dans la 
déforestation, selon la déclaration du TAG délivrée concomitamment à la Discussion annuelle sur le marché 
2021. 
 
«Nous ne voulons pas que le grand public interprète l’appel à agir de la COP-26 comme un moyen d’éviter 
d’utiliser les produits bois tropicaux»,  indique la déclaration. «Nous appelons l’OIBT, en tant que chef de file 
mondial travaillant avec le monde des forêts tropicales et du commerce, à réagir et à déclarer sans ambages 
que prélever du bois, ce n’est pas la déforestation.» 
 
Le TAG a été créé en 2000 pour contribuer des apports aux travaux que mène l’OIBT en matière de politique 
et de projets. Il est ouvert à tous ceux qui ont un intérêt dans le commerce des bois tropicaux, y compris les 
représentants des filières forêt-bois tropicales, les exportateurs et importateurs de bois d’œuvre, les 
consultants du commerce et de l’industrie du bois ainsi que les associations du commerce et de la filière. 
 
La déclaration du TAG est disponible ici (en anglais). 
 
Le Groupe consultatif de la société civile veut que l’OIBT fasse davantage pour lutter contre le 
changement climatique 
Dans sa déclaration délivrée lors de la session du Conseil, le Groupe consultatif de la société civile (GCSC) a 
recommandé que l’OIBT commissionne la préparation d’un document décrivant la manière dont les membres 
de l’OIBT, ainsi que le Secrétariat, le secteur privé, le TAG, la société civile et le GCSC, peuvent contribuer, 
par des moyens concrets, à atténuer le changement climatique et à s’adapter à ses effets. 
  
«Les forêts ont été et demeurent incorrectement gérées, et leurs ressources surexploitées et perdues», selon 
cette déclaration. «Comment les membres de l’OIBT peuvent-ils agir en menant des actions destinées à 
mettre en application les nombreuses lignes directrices, politiques et rapports produits au fil des années qui 
sont pertinents à cet égard? Ce document pourra décrire comment chacune des parties prenantes peut s’y 
employer. À l’heure actuelle, il semble que les pays membres n’exploitent en aucune manière concrète les 
ressources de l’OIBT là où elles sont susceptibles d’y contribuer.» 
 
La déclaration du GCSC indique également que, si le monde veut «reconstruire en mieux» dans l’optique d’un 
avenir plus viable et plus résilient, l’usage durable et responsable des ressources forestières et la lutte contre 
leur utilisation illégale et non durable doivent alors faire partie intégrante des stratégies de redressement post-
Covid-19.  
 
Le Conseil attribue 18 nouvelles bourses 
Le Conseil a attribué 18 nouvelles bourses de l’OIBT lors de sa 57e session. Sur cette dernière promotion, 
sept sont issus de la région Afrique, six de la région Asie-Pacifique et cinq de la région Amérique 
latine-Caraïbes. Sept de ces 18 postulants sont des femmes. Le Programme des bourses de l’OIBT, établi de 
longue date, a permis à plus de 1 400 professionnels, jeunes et en milieu de carrière, d’améliorer leurs 
connaissances professionnelles et leurs perspectives de carrière tout en oeuvrant à faire avancer la foresterie 
tropicale à caractère durable et un commerce des bois tropicaux légal et durable. 
  
Le Conseil international des bois tropicaux se réunit une fois par an pour discuter d’un ordre du jour très divers dont la 
finalité est de favoriser la gestion durable des forêts et le commerce de bois tropicaux produits suivant des pratiques 
durables.  
 
Pour en savoir plus sur cette session du Conseil, consulter: www.itto.int/fr/ittc-57 et 
https://enb.iisd.org/ITTC57-International-Tropical-Timber-Council 


